
Recruterla nouvellegénération de diplômésconstitue dèsmaintenantla

meilleure décisionpour les entreprisesà condition de savoir les engagercar

la crise n’exonérerapasles recruteurs de la questiondu senset de l’impact

sociétaldes emplois. Par Manuelle Malot, Directrice Carrièreset NewGen Talent

Centreet Geneviève Houriet Segard,Docteuren démographieéconomique,

Responsabled’étudesà l’EDHEC NewGen Talent Centre.

JEUNES

UN ATOUT

a crise sanitaire a confirmé la

pertinence du terme ‘VUCA’

pour qualifier notre monde de

plus en plus Volatile, Incertain,
Complexeet Ambigu. Bien que

la pandémiene soit pas encore

complètement derrière nous,
l’économie mondiale montre

devrais signes de repriseet les

entreprisesont à nouveaul’op-
portunité de créerde la valeur

tout enservantl’intérêt général.

Le marché de l’emploi, très

favorableaux jeunes diplômés

depuis quelquesannées,a fait
de l’attraction, la fidélisation et l’engagement des

talents, la préoccupation majeure des dirigeants.
Toutes les entreprisesont déployé depuis prèsde 10

ansdesmoyensconsidérablespour recruter des can-

didats devaleur.Si l’incertitude économiquerègne

aujourd’hui, sur le plan démographiquerien n’a
changé: jusqu’en2030 l’enseignement supérieurdans

le mondene formerapas suffisammentde diplômés

pour répondreaux besoinsde fonctionnement des

économiesmondiales. En outre, les politiques de

"stop andgo" dansle recrutementont démontréleur

coût et leur faiblesseà long terme. Les entreprises
n’ont doncpas intérêt à freiner leurs relationsavec les

établissementsd’éducationsupérieure,ni à stopper

leursembauches.

Certes,ensecontractant,le marchéde l’emploi a un

peurésoluenpartiela questiondel’attractivitéet dela

fidélisationdesjeunescadresdanslesentreprisesmais

la problématiquedel’engagement enserainversement

plus aiguë.Sur les cinq dernièresannées,l’attrait des

grandesentreprisesa chutéde 30% indiquant avant

tout une désaffection pour la complexitéque repré-

sente ces types d’organisations.L’engouement pour
les startups,mais plus encorepour les PME et ETI,

desstructuresà taille humaine,traduit le désirde nos

jeunesdemieux mesurerl’impact deleur travail, de

sesentirplus collaborateursetacteursquesalariés.La

volontédes jeunesd’être utile, d’avoir de l’influence
dansl’entreprise,departiciper auxdécisions,d’avoir
del’impact, de fairela différenceestunechancepour

les entreprisesquelles quesoient leur taille.Cebesoin

d’utilité a étérenforcédurantle confinementpar des

diplômésdont le soucidene pas occuperde "Bullshit

jobs"aétéparfoismis ensourdinepardespériodesde

chômagepartiel mal vécues.Car loin du stéréotype

d’une jeunegénérationqui serait "désenchantée" par
l’entreprise,87 % des étudiantsenmanagementen

ont une vision positive et font confianceà la puis-

sance d’action del’entreprisepourchangerle monde.
Ils y font d’ailleurssouventplus confiance qu’aupou-

voir politique. Aujourd’hui on demandeà l’entre-
prise d’être pourvoyeusede sens,à la placedes autres

pourvoyeurs-école,armée,église, politique- qui ont

étéun peueffacé. L’entreprise est considéréepar les

jeunescomme un moteur d’innovations mais c’est
surtout poureux le lieud’une aventurecollective qui
permetdesedépasser.Mais si l’entrepriseleursemble

passionnante,ouverte, collaborative,c’est aussi sans

naïvetéqu’ils la jugent : elle n’est pas toujours juste,
souvent complexeet verticale. Elle leur semble le
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DIPLÔMÉS

POUR LA REPRISE

reflet d’un monde ancien, une organisationcompli-

quée, trop hiérarchisée,contraignantesansque ces
élémentssoient toujours gages d’efficacité, de per-

formance collective, ou d’épanouissementindivi-
duel. D’ailleurs, 61 % desjeunes générationspensent

quel’entrepriseestamenéeà se transformer en pro-

fondeur... notamment sur les thèmesdes relations

au travail, de la RSE et de la façon de traiter les pro-

blèmes. Si la crise diminue le risqued’un engagement

éphémère,ce dernierpeut serévélermoins sincère.
C’est bienlà le challengedumanagementdedemain :

cultiver l’engagement des jeunes collaborateurs
autourdevaleurset d’unobjectif partagés.Pourcette

nouvellegénération,réussirneselimite plus à rester

fidèle à sonentreprise(seulement3 % le pense)maisà

êtreencohérenceavec sesvaleurs(58%) et sonambi-

tion (16%). La crise économiquen’exonèreradoncpas

les entreprisesde la question dusenspour lesjeunes

générations.Dansleurs critères de choix pour s’en-

gager dansune entreprise,arrivent en têtela diver-

sité et l’inclusion, suivi de la responsabilitésociétale

et environnementale.Et le manque de contribution
à l’intérêt généralest l’une desplus fortesdéceptions

des jeunessalariésdansleur premierposte. Lesnou-

velles générationsqui intègrent le monde du travail

ont déjà commencé à changerquelquesrègles du

jeu pour un modèled’affaires plus durable.On peut

citer le Manifestepour un réveil écologique, initiative

emblématiquedecette génération,signéparprès de

33000 étudiants de l’enseignementsupérieuret dont

les questionnementspublicsont abouti aux réponses

deplus de 50 dirigeants degrandesentreprisessur

leurdémarchede responsabilitésociétale.

Danslaloi Pacte,au-delàdel’intégration dela dimen-

sion RSE dansl’objet socialde l’entreprise,lapossibi-

lité d’inscription d’une raison d’êtrespécifiquedans

ses statutslui permet depréciser sonprojet collectif
de longterme entenant comptede l’ensemblede ses

partiesprenantes.Ainsi, l’invitation de la loi Pacteà

redéfinir laplacede l’entreprisedansla Sociétéet les

aspirationsdesnouvellesgénérationspour unmonde

économiquedurableont semélesgrainespour favo-

riser l’émergenced’unnouveautype de management
quela criseactuellepeut accélérer.

À SITUATION INÉDITE...

OPPORTUNITÉ INÉDITE

Depuisquelquesannéeson théorisait sur le monde

"VUCA", sansimaginer à quelpointleprintemps2020

nousdonnerait l’occasiondele pratiquer ! Les entre-

prises recherchaientl’agilité organisationnelleet on

saitaujourd’hui quece n’est plus suffisant.Certains

pensentque ce virus change les règles du jeu mais

il donnejuste aux dirigeants l’occasion d’agir. C’est
unmoment difficile mais créateurd’opportunités de

changement: pour les décideurset les entreprises,

c’est l’occasionde privilégier l’utilité sociale pour

initier un modèled’affaire durableet ne pasopposer

lalogique de rendementàla responsabilitésociétale.

Recruter des jeunesdiplômés est en ce moment le

plussûrmoyend’y parvenir. ¦
La version originale de cet article a étédiffusée dans The Conversation.

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 84-85

SURFACE : 153 %

PERIODICITE : Mensuel

DIFFUSION : (19078)

JOURNALISTE : Manuelle Malot

1 novembre 2021 - N°435


